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cer 
l’art du chant, Mw:féelia Litvinne se les 
appropria les unes après les autres, 


_ Louise que l'on n'avait depuis assez long 
temps entendue à Alger aussi heureusement 
interprétée fut accueillie avec la faveur que 
mérite cette œuvre. Angel est un Julien de 
belle allure dont l'organe sonore et les qua- 
lités scéniques s'imposent; Mme Elsie détail- 
la à la perfection toutes les nuances de la 
partition et fut l’objet d'une belle ovation 
après le grand air du troisième acte. On a 
beaucoup admiré sa puissance vocale, ses 
belles attitudes et sa science musicale. 

Mme, Nordi est une excellente artiste cet 
M, Clauzure donne au « père » une physio- 
nomie tout à fait remarquable, 

Les Huguenots. — La troupe d'opéra a 
débuté mardi dans Les Huguenots, L'épreu- 
t satisfaisante et les vedettes annoncées 
rent point de déception: M. Granal 
est bien le fort ténor attendu, et, s'il marque 

















parfois une volontaire réserve dans le mé- 
dium, sa voix, au registre élevé, s'épanouit 
en d'éclatantes notes de bravoure qui se ré- 


applaudissements frénétiques de 
M. Aumonier, la basse noble de 
un passé auréole est 
lui-même, à peu près tel que nous le 
mes: sa voix à gardé sa puissance im- 


LEE pas d'apprécier, fut un Nevers 
d'élégance et de style, et M. Clauzure 
nt-Bris valeureux. Quant aux chan- 


par les sérieuses études que je viens de 
dire; puis, ainsi armée, elle aborda 
successivement tous les grands rôles 
du répertoire lyrique : Dona Anna, de 
Don Juan; Aïda; Valentine, des Hugue- 
nots; Marguerite, de Faust; Sélika, de 
l'Africaine; elle chanta tour à tour 
Hérodiade et Salomé, d'Aérodiade, et 


| même Dalila, de Samson et Dalila. 


Elle se montra ensuite dans toutes les 
héroïnes de Wagner : Vénus, de Tan- 
nhauser; Elsa, de Lohengrin; Isolde, 
de Tristan; Brünnehilde, de /a Wal- 
kyrie, de Siegpried, et du Crépuscule 
des Dieux ; elle chanta plusieurs œuvres 
russes considérables, parmi lesquelles 
il faut citer /utith, de Serow; enfin, 
elle interprète indistinctement les /ieder 
de Schubert, de Schumann, de Liszt 
et Brahms, les mélodies de Gounod, de 
Massenet, de Saint-Saëns, de Gabriel 
Fauré, etc. 

Voilà donc une cantatrice qui chante 
avec une égale facilité la musique des 
écoles les plus opposées, à telles en- 
seignes, que lorsqu'on l'entend dans 
Isolde ou Brünnhilde, on n'imagine 
pas qu'elle puisse incarner d'autres 
personnages que ceux de Wagner, tan- 
dis que si elle chante les rôles de Verdi 


ou de Meyerbeer, de Massenet ou de 


Saint-Saëns, on a le sentiment que ce 
sont là ses rôles préférés. Au dernier 
îner de l'Ut Mineur, sans qu'elle 





geille} 


Très belle reprise des Huguenots Fa 


Nous avons eu la reprise des Hugue- 
mots. Franz de Guyse est à peu près le 
seul ténor pouvant se perme.tre cette 
partition parsemée de difficultés. Franz 
de Guyse les surmonta toutes et fut 
très justement acclamé.- 

La basse noble Humbert Tomatis 
d'une classe excepilonnelle, a chanté 
avec une science rare; Humbert Tema- 
tis fut légitimement ovationné. Roger 
Hiéronimus a pu faire valoir tout son 
talent. Quant au jeune baryton Jean 
Laffont, beau et élégant chanieur arti- 
culant parfaitement, il a droit à nos féli- 
citations. Son succès fut juste et grand. 


Jean Rinella chantait avec tout son 
talent de grande cantatrice, De Lu- 
cienne Denat on connait les généreusts 
<t merveilleuses possibilités vocales. La 
charmante et dévouée Denise : André 
était visiblement fatiguée par un sur- 


| A 
menage que nous avons signalé, Fa 

Tous les autres rôles étaient fort bien 
tenus par MM. Henri Rabanit, Foriumé 
Morena, Robert Sorgel, Auguste Mey- 
lan, Lucten Bsurdon et Hilda Monval. 

Signalons la parfaite exécuudon des 
masses chorales dont Fernand Fueri as; 
sume la direction. A 

Le iballet, avec Line Nazelly, Géo 
Stone et tous lcs artistes de la. €, 
obtint son grand succés habituel. se 
en scène p arfaite de Maurice Streliski, 
secondé par les régisseurs Georges Bou- 
tet et Modest Rossi. 

L'orchestre, sous la direction pee 
trale du maitre Vanderdonck, ne fut 
pas le moindre élément de réussite. . 

La Tosea nous fut donnée avec 


ténor André Laroze, dont la belle Voix 


nous surprend de plus en plus: Ger- 
maine Pape, magnifique er 
rique, et le baryton Julien Giovanetti, 
beau chanteur, et Furtuné Moreno, 
Pierre Mercadel, Henri Rabanit. $ 


Nouveaux et superbes décors du mai- 


tre Raymond Deshays, dont on connait 
l'immense talent. "es 
Très bonne revrésentation de Manon 
avec le magnifique ténor Georges Noré, 
Lucienne Denat, Julien Giovanetti et. 
Rover ESrenEnte qu furent tous cha- 
leureusement applaudis. : : 
| , Jos. CORBETO. 








ARE 

L'interprétation est, d'ailleurs, fort bonne, avec MM. 
Reymond, Legrand, Van Obergh, Mmes Allard, Symiane 
et d’Aibe. 


k 
x x 


Je ne dirai rien de la reprise des Huguenots. À GENE 
meverbeerade grandiloquente a retrouve Ses fi è =] 
M. Fontaine et Mme Bladel ont ète PACE 
sonores et tragiques ; M. Reymond, distingué à oue 
et il n'ya plus que M. Bouxmann pour chanter avec cette 
noblesse le rôle du vieux Marcel. 


k | 
k x 


Lundi, nous eùmes ies Sakharoff. C'est une des joies! 
de la vie, On ne peut être plus intelligents, plus GA 
et plus originaux que ce couple incomparable. Une sa € 
comble et enthousiaste s’est passionnée également pour 
les danses nobles et pour les fantaisistes. Parmi ces qe 
nières, la danse nègre, de Clotilde _Sakharoff, et le 
Goliwood's cake-walk, d'Alexandre Sakharoff, ont été 
particulièrement acclamés. Les amateurs de plastique ont 
soûté davantage encore le marquis du XVIII et les figu- 
rines pieuses du XIV qui HD pee plus curieu- 
ses 'É i > e ces > ux artistes ( h De 
ses créations de ces deux arti g pe 








ville de province aurait le mauvais goût de ne pas | 
tolérer), les ÆHuguenots sont allés sans trop d'’en- 
combre. J’aime tellement cette musique que je peux 
à la rigueur me passer d'entendre la falcon chanter 
ce rôle suprêmement tragique de Valentine, et je 
partage en cela l'avis du poète : 


Qu'importe la Falcon pourvu qu'on ait l'ivresse ! 


Or l'ivresse, je l’ai eue avec les gestes et le masque 
expressif de M': Bréval mimant les phrases pas- 
sionnées de Meyerbeer. J'ai adressé un sourire de 
vieille connaissance à l'étonnante ellipse du grand 
air du troisième acte : 


Ses jours sont menacés. Ah! je dois l'y soustraire. 
J J 3 


et j'ai applaudi à la belle diclion de Renaud (Nevers), 
à la tenue de Delmas (Saint-Bris), aux sonorités 
argentines de la voix d’Alvarez (Raoul) et à la gen- 
tillesse mutine de M Carrère (le page Urbain). NE 

quels chœurs! quel orchestre! quel rataplan! Oh! € 





x 1] 
La charmante artiste, après s'être fait applaudir | 


pendant plusieurs années à l'Opéra, où elle reprit le 
rôle de Doña Anna dans Don Juan, Valentine des | 
Huguenots, Elisabeth du Tannhäuser, Leonora du 
Tryouvère, Brunehilde de Za Walkyrie, etc, nous 
avait quittés pour charmer d’abord au Covent| 
Garden nos amis les Anglais. Elle fit ensuite pen- | 
dant trois années les délices de nos alliés les Russes, 
tant à l'Opéra-Impérial de Saint-Pétrsbourg (où | 
elle créa même Tatiana d'Onéguine en russe l) | 
qu'à Moscoir, Kiew et Odessa,où ses passages furent 
marqués par des triomphes. Malgré des offres bril- | 
lantes, tant en Russie qu'en Amérique, Rose Feart 
a bien voulu rester à Paris où, après l'avoir admiré 
dans le Freychütz et Pénélope, nous aurons enfin 
le plaisir de l’applaudir souvent cet hiver. 
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Pierre Petit 
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L'Opéra de la rue Le Peletier. 


M. NOURRIT us 
MEYERBEER EN 1830 


“le » R sl» de ] 
rôle de Raoul d'après une oravure du temps rôle de Marcel 


(Bibliothèque Nationale) 










M!° FALCON 


Créatrice du rôle de Valentine 
d'aprèsune oravurede la Bibliothèque Nationale 








LE BARYTON LASSALLE 
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; PEenro GaAiLHARD dans Les Huguenots 
(Rôle de Saint Bris) 





M. PEDRO GAILHARD 


lors de son admission 





au Conservatoire de Paris. 


M. PEDRO GAILHARD 
dans le rôle de Saint-Bris 
des Huguenots 
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Jean de Reszké dans Les Huguenots 
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Façade de l'Opéra d'après Garnier. 





Le grand escalier de l'Opéra. 
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M. Marcel JOURNET. 
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BRUXELLES. — (Correspondance particulière 
du Paris-Théâtre), — L'ouverture du Théâtre-Royal 
le la Monnaie a eu lieu la semaine dernière par la 
Reine de Chypre, pour la rentrée de MM. Warot, 
Devoyod et Echetto,et les débuts de Mlle Bernadi 
t de M. Morlet qui, tous deux, ont assez bien réussi, 

— Mireille, qui n'avait plus été jouée à Bruxelles 
lepuis 1864, a reparu sur notre prémière scène dans 
les conditions vraiment très satisfaisantes. Mlle DE- 
ivis, MM. Bertin et Neveu ont conquis d'emblée les 
suffrages du public, qui les a beaucoup apylaudis, 
Aussi le problème de l'opéra-comique, chez nous, 
2st-il affirmé dès aujourd'hui. 
| — Mile Alice Renault a débuté, samedi dernier, 
lans les Auguenats, rôle Ce Valentine, Cette jeune 
santatrice, animée’ sans doute des meilleures in- 
tentions, ne nous paraît pas avoir un volume de 
voix suffisant pour aborder les rôles du grand ré- 
pertorre. 1 

.— Nous aurons, cet hiver, au thtâtre de la Mon- 
d'aie, un opéra inédit de M. Rongé, de Liége. Titre : 
a Comtesse d'Atbany. 

— La réouverture Au Théâtre du Parc aura 1fèu, 
mardi de cette semaine, par le Procès de Vaura- 
dieu, le dernier succès de Paris, La direction a 
engagé pour cette pièce M. Garnier, comique marqué. 

— Mme Micheau, directrice du théâtre du Pare, 
intente une action en dommages-intérêts à son pre- 
mier comique, M. Colombey, qui joue en ce moment 
aux Bouftes-Parisiens, le rôle de Poirot, dans la 
Jolie Parfumeuse, au mépris d'un traité antérieure- 
ment conclu avec le théâtre du Pare et par lequel 
l'artiste a renouvelé l'engagement qui l'attachait à 





cette scène, 


© —— La Mère de ltubens, drame eu quatre actes, de 
M. Potvin, sera joué à Bruxelles, au théâtre du Pare, . 


le 22 septembre. Une troupe parisienne, sous la di: 
rection de M. Ballande, interprétera la pièce de 
notre compatriote. Les études se font à Paris: 


Mmes Périga et Malardhié rempliront les principaux 


rôles. 

Le vaudeville que M. Hennequin écrit en ce m0- 
ment pour le Palais-Royal, sera joué. après Paris, au 
théâtre du Pare AURTEU A4 


PROVINCES BELGES.— ANVERS. — Ouver- 
ure dela ca pagae théâtrale le 12 septembre, par 
es ue Huguenots. Principaux artistes engagés : 
TM. Michot, fort ténor ; Ketten, ténor léger; Idrac, 
ceond ténor ; Horeb, baryton ; Christophe, basse. 

»g Parizzi, forte chanteuse; Vatelli, contralto : 
Tasselmans, chanteuse légère ; Gérald, dugazon. 
| BRUGES. —- Mlle Ambre, qui vient d’avoir une 
wudition à lOpéra-Comique de Paris, dans la Æilie 
uw Régiment, est engagée à Bruges. 
SpA. — M. et Mme Désirée Artot de Padilla ob: 
ent de grands succès au Casino de cette ville, 
| Mons. — Engagement de Mlle Gabrielle Rivière, 
“hanteus lopérette, qui jouera la Peine Indigo, \a 
Fileule du Roi ct les dernières opérettes de Lecocq. 
+ ‘%e. , Hede/?: 
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DÉPARTEMENTS 

LE HAVRE. — GRAND THÉATRE. Le succès du 
Procès Vauradicux s'est affirmé à notre théâtre 
tout autant qu'à Paris, Si l'interprétation n'est pas 
aussi remarquable qu'au vaudeville, elle est du 
moins excellente. MM. Victor, Lafaye. Lonard, 
Mmes Bover:y, Blonzac et Dormant ont été très ap= 
plaudis et c'était justice. 


a Tr 


LWO%. —THÉATRE DE BELLECOURT. On vient d 
reprendre avec grand succès la Zrnande de Victo- 
rien Sardon. 

La pièce est interprétée d’une façon fort satis-, 
faisante par MM, Ach, Depay ; Mwes Samary, Na] 
ney et Monnet. 

Grand Théâtre MM. Mierwinski dont les débuts 


ont eu lieu l’année dernière à l'opéra de Paris et. 
M. Fernando, ex-artiste du théâtreitalien, ont com- 


mencé leurs preuves, comme forts ténors, l’un dans 
les Huquenots l'autre dans Æobert le Diable. 

Le premier a plu par sa voix et le second par pr 
habitude de la scène. 

Tous les deux possèdent dé réelles qualités mais 
ne sont point exempts de sérieux défauts. 

Mme Gaston Lacaze, forte chanteuse qui a repris, 
L'Ipligénie de Gluch au théâtre lyrique de Paris a 
réussi dans Marguerite des Æaguenots et dans celui 
de Robert le Diable. 

Mlle Isaac, transfuge de l’opéra comique, s'est 
montrée musicienne accomplie et comédienne char- 
mante dans le Barbier de Séville, où M. Arsan- 
deaux, ancien baryton de l’athénée, à fait un très 
beau début dans le rôle de Figaro. 

Avec ces artistes on a encore applaudi M. Delrat 
baryton ; Ponsard, première basse ; et Valdejo, ténor 
léger. En somme la troupe paraît bonne et nous 
promet une agréable saison. 


ROUEN. — THÉATRE FRANÇAIS. Le Procès Vau- 
radieux va continuer ici le succès du Æéveillon et 
de la Zoule. La pièce a plu énormément par sa gaité 
communicative, Elle est bien jouée, principalement 


par M. Gaudy, Pascal et Madame Fiot, 
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tair au. 
Û rie 1d et E 
-onquit rapidement les galons de maréchal dl 
logis ; il avait l'humeur gaie et chantait souvent 
F ecteur du Conservatoire, l'ayant entendu, fut 
frappé de la puissance, de l’étendue et du timbre 
de sa voix, le fit entrer dans la classe de chant 
de Georges Bonheur, et dans celle de déclamation| 
de Rey ; après deux années d'études, il remportait 
le premier prix de chant et obtenait le prix d'hon- 
neur avec distinction : c'est ainsi qu'on nomme en 
Belgique la plus haute récompense accordée aux 
lauréats. | 
| Noté, tenant à paraître pour la première fois 
devant le public dans son pays natal, fit son début, 
‘en 1884, au théâtre de Tournai dans le rôle d'As- | 
thon de Lucie de Lammermoor ; son succès fut 
éclatant. : 
Foot 











pour divertir ses camarades. Adolphe Samuel, di-| 
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Philippe Flon, 1°’ chef d'orchestre 
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1.000® représentation des Huguenots devait étre donnée en février quand 
de l'Opéra d'ajourner cette représentation. Le chef-d'œuvre de 
20 février 1836, Musica ne veut pas laisser passer 


A 
Ê M. Affre a obligé la Direction 


Meverbeer ayant êté joué pour la premiére fois le 
ce olorieux anniversaire, — anniversaire virtuel en cette 
£ 


LA :.000° REPRÉSENTATION DES HUGUENOTS 








une indisposition de 


année non bissextile — sans rendre hommage 


à là mémoire de Meyerbeer, en rappelant, d'après des documents et des textes authentiques, l'impression 
produite par les Huguenots lors de la première représentation. 


L y avait déjà des Avant-Premières en 1836 et 
c'était le critique musical lui-même qui les 
rédigeait. 
À la fin de son feuilleton du Journal des Débats 
du 20 février, M. Jules Janin écrivait le matin de 
la Première représentation des /luguenols : 


« Un chaste, un honnête, un grand spectacle nous 
attend et nous appelle demain. L'Opéra joue enfin le 
chef-d'œuvre frère du chef-d'œuvre. M'est-il permis de 

dire ce que j'ai entendu 

dans l'ombre, dans l'om- 

bre profonde de lasalle?.. 

Figurez-vous un déluge de voix qui se mélent aux plus 
harmonieux accords. Figurez-vous toutes les passions.de 
la Saint-Barthélemy ameutées sur la scène SRprepe 
tous les tons. Ke, OU 
« C'est d’abord la passion des seigneurs catholiques} 
appartenant à une cour frivole pour qui l'assassinat! 
n'était qu'un mot vide de sens; puis l'austère et sombre | 
prison d'un huguenot; enfin la passion du peuple qui 
éclate et s'agite comme fait le peuple au hasard, passant 
de la colère à la joie, du Pape à Luther. Trois actions 
bien tranchées et pourtant réunies en un seul faisceau 
par la volonté ferme, la puissante voix et le dévouement 
éclairé d'un calviniste. Ce calviniste dont je saurai le 
nom demain (on avait négligé de donner la distribution 


À za 


_au critique) est facile à reconnaître dans cette œuvre 


multiple. Il est précédé, par un hymne de Luther, ce 
sombre génie qui eut tous les dons de la parole et de la 
pensée... Mais encore une fois ai-je bien le droit de 
parler de l’œuvre de Meyerbeer ? Elle n'appartient à per- 
sonne aujourd'hui; il est vrai que demain elle appar- 
tiendra à la Postérité. » 


Arrivons au compte rendu détaillé, publié le 


- lendemain, toujours sous la signature hautement| 


appréciée de Jules Janin... qui 
semble avoir fait là œuvre-de 
Soiriste : 

«Ce soir,lenouvel opéra de M.Meyer- 
beer, les Huguenots, a été représenté à 
l'Opéra avec le plus éclatant succès. 
Les deux derniers actes surtout ont 
excité un enthousiasme universel. Ja- 
mais peut-être l’auteur de Robert le! 
Diable ne s'était élevé à une pareille 
hauteur. Toutes les beautés de cette 
grande partition ont encore étérehaus- 
sées par une exécution admirable dans 
toutes ses parties, et telle qu'on le 
chercherait vainement ailleurs, par des 
décorations magnifiques d'un eflet 
aussi neuf que piquant, par une mise 
en scène somptueuse et de bon goût. 
Dans cette circonstance solennelle, 
M. Duponchel (le directeur de l'Opéra) 
n'a pas démenti sa vieille et légitime 
réputation de science et de bon goût. 

« Nourrit, Levasseur et M!i: Falcon, 
qui chantent d'une manière si remar- 
quable, ont été rappelés après la chute 
du rideau au milieu des acclamations 
de toute la salle. 
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« M.Scribeest l'auteur du poème; les 
décorations sont de MM. Séchant, 
Feuchères, Diéterle et Despéchins. 
Les Huguenols paraissent destinés à 
fournir une aussi longue et aussi bril- 
lante carrière que Robert le Diable. » 

Cette Soirée Parisienne de forme 
primitive et de style négligé, ter- 
mine la troisième page du Journal 
des Débats du 1° mars 1836. 

Dans son feuilleton paru le lundi 7 mars, 
Jules Janin prend à parti Scribe qui, peu de 
jours auparavant, avait dit en plein Institut: 

« Supposez que la Comédie et l'Histoire soient 
perdues, ma chanson va remplacer toutes ces cho- 
ses. » Lecritique remarque, non sans justesse, que 
cette chanson n'est pas des pius extraordinaires, 
que le dernier convive du Caveau, c'est-à-dire le plus 
sobre (faut-il voir là une insinuation contre la so- 
briété du compositeur?) en ferait d'aussi excellentes. 
Le livret trouvait dans tous les journaux la | 
même unanime sévérité. 
M. Scudo, de la Revue des Deux-Mondes, était 
à cette époque le critique musical le plus influent, 
le plus autorisé; il constate que pour faire une 
œuvre qui reste, M. Meyerbeer s'est abstenu de 
toute espèce de chansons à refrains, encore nom- 
breuses dans Robert le Diable parce qu'il avait 
dû d’abord flatter les caprices de la multitude 
pour conquérir Son as- 
Sentiment RE CE 

« Mais aujourd’hui les rôles sont changes, le serviteur 
est devenu le maître; c'est à lui désormais d'imposer sa 
volonté et de donner brut au public le métal de sa pen- 
sée, qu'il usait autrefois à force de la polir pour en faire 
un miroir à refléter les grimaces du parterre. » 


| 
Î 


Scudo constate que la mélodie est rare dans les 
Huguenots, qu'après avoir tremblé un instant 
comme un point lumineux au-dessus de l'orches- 
tre, soit par le caprice, soit par l'impuissance du 
compositeur, elle s'élève et disparaît. Mais, en 
revanche, il rend hommage à la connaissance que 
possède Meyerbeer des ressources instrumentales ; 
il le loue d'avoir surpris le secret des violons, les 
plaintes du hautbois, les gémissements des instru- 
ments de cuivre, et d'être descendu, plus avant que 
nul autre, dans les mystérieuses profondeurs de. 
l'orchestre. Ù 

Un violent réquisitoire contre Scribe termine! 
l’article paru le 15 mars 1836: 


« Il semble qu'il serait temps d’en finir avec ces miséra- 
bles protanations de deux choses sacrées : la religion et 
l'histoire. Voyez cette pièce des Huguenots, il y a là un 

homme infâme qui, lorsqu'il est pro- 
voqué, tend des pièges à ses adversaires 
au lieu de se battre contre eux. Eh! 
bien, de ce personnage, on a fait un 
catholique ardent qui commet au nom 
du ciel des lâchetés dont le dernier 
hravo vénitien rougirait SOUS son mas- 


it 
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que. Toutes les fois qu'il se rencontre 
un rôle exécrable, soyez sûr que c'est 
un prêtre où un noble qui le joue. Le 
théâtre moderne le veut ainsi Ilsemble 
qu’à la place des règles d'Aristote, on a 
inventé des lois morales pour le drame 
et que la première de ces lois s'exprime 
de cette sorte : désormais tout artisan 
de machination sourde et lache sera 
un gentilhomme, tout suborneur un 
prêtre catholique. » 


Voilà qui prouve que les catho- 
liques n'avaient pas lieu d'être satis- 
faits du poème ; mais d'autre part 
il paraît que les personnes qui pro- 
fessent la religion réformée furent 
grandement scandalisées de ce titre: 
les Huguenots. Ils regardaient, en 
effet, cette désignation comme une 
injure. 

Il est à signaler que l'expression 
Musique de l'Avenir appliquée de- 
puis à la musique de Wagner avec 
une nuance d'ironie d'ailleurs ridi- 
cule, semble avoir été imprimée 
pour la première fois à propos 

des Huguenots. 


{Si après cet effort suprême d'un homme de génie 
vous demandezce quesera la musique à venir, je vous 
| dirai que ceci me paraît la fin de toute musique et 
! qu'après cet emploi de toutes les forces, de toutes 
1 les intelligences, de tous les instruments et de toutes 
[4 les voix à l'accomplissement de cette œuvre, il n’est pas 
bn: une imagination humaine qui puisse prévoir :e qui doit 
venir... si quelqué chose doit venir après. » 
| Le critique anonyme du National ne pouvait 
À pas prévoir le deuxième acte de Parsifal! 
k J Cuassaicxe pe NéRoNDE. 
; un des plus grands et durables , 
cès de l'Opéra au siècle dernier. 
ile d'y ajouter le sucès mondial, 
es Huguenots ayant rapidement fait 
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5 1 Ter Jen de ResxKe du L'Gjéra Le 


Né à Varsovie, le 14 janvier 1850, Jean de Reszké, avait, 
comme ses frères et sœurs, reçu une excellente éducation 
musicale. À l’église, au concert, dans les soirées mondaines, 
ses dons prometteurs s'étaient vite affirmés. On lui prédit 
tellement qu'il serait un grand artiste, qu'il décida d’em- 
brasser la carrière théâtrale. Ses professeurs Ciaffei et 
Cotogni, le dirigèrent dans le répertoire des barytons et 
un soir de 1874, Jean de Reszké débuta, à Venise, dans 
Alphonse de la Favorite. Pendant deux saisons, à Londres, 
où il chante Don Juan, à Drury Lane, puis à Paris, au 
théâtre italien d’'Escudier, où il crée Melitone de la Forza 
del destino et interprète Figaro du Barbier et Sévère de 
Poliuto, le jeune de Reszké vole comme baryton de succès 
en succès. Sa voix cependant, ne demandait qu'à s'élever 
vers des cimes plus hautes; ce devait être l’honneur de 
Sbriglia, de transformer le baryton déjà réputé en un 
ténor, qui très rapidement allait conquérir une renommée 


universelle. 


Sa nouvelle carrière s'ouvre par un triomphe foudrovyant. 
C'est à Madrid en 1881, dans Robert le Diable. Trois ans 
plus tard il crée Jean d’Hérodiade et entre à l'Opéra. 
Massenet qui l’avait remarqué lui confia son Cid. Cette 
création devait rester légendaire. Il fallait remonter à des 
époques reculées pour retrouver un artiste semblable, 
joignant à la beauté de la voix, douce et chaude, une dis- 
tinction d'allures étonnante, une élégance raffinée — de 
Reszké était tout en blañc dans Rodrigue — une science du 
chant consommée et un pareil talent de composition! Dès 
lors, les succès de Jean de Reszké ne se comptèrent plus 
à l'Opéra. De 1885 à 1888, il brille également dans Vasco de 
l'Africaine, Rhadamès d’Aiïda, Jean du Prophète, Ottavio 
de Don Juan, Faust, Bussv de la Dame de Montsoreau, 
Roméo. Ah! ce rôle de Roméo, qui devait jamaïs l’inter- 
préter comme lui, le chanter avec cette vaillz re, cette 
jeunesse incroyable, cette largeur de gestes 

Il restera pour nous un Rodrigue, un Roméo, un Faust, 
un Jean de Leyde, idéals. Ses goûts, étant polonais, l’atti- 
raient vers la musique française; il la servit en aristocrate 

somptueusement. C'était un artiste né et au privé, un 
parfait gentilhomme. Son nom fait partie de notre patri- 
moine lyrique. 


BoONNIssoL. 
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Il n'y a guère que quelques années, le 3 avril 1925, que 


Jean de Reszké est mort, à Nice, dans l'oubli et le silence, 
après tant de gloire et d'éclat. Son nom n'est pas inconnu 
aux jeunes générations, mais elles n'imagineront jamais la 
séduction extraordinaire qu'exerça ce chanteur ni à quelle 
hauteur son art a pu atteindre. Ceux qui l'ont entendu 
dans ses beaux jours, en parlent encore jalousement 
comme s'il leur avait laissé un souvenir que rien n'’effacera 
jamais. Il était d’une époque où le chant régnait en sou- 
verain sur la mode; d’un temps où la foule priait pour la 
santé d’un artiste aimé. Il fut le dernier des grands ténors 


du xIx£® siècle. 


Les Huguenots de Meverbeer (Reprise 
à l’occasion du Centenaire. Première 
le 29 février 1836.) 


Après les deux belles représentations de 
Tristan et Yseull (données en intégralité 
avec la belle version de M. Gustave Sama- 
Zeuilh et où Mme Germaine Lubin réalisa 
superbement l'héroïne de Wagner), après 
la magnifique présentation de l'Œdipe de 
M. Georges Enesco, voici que l’éclectisme 
de M. Jacques Rouché célèbre, à juste 
titre, le centenaire des Huguenots. Quel 
plaisir ce fut pour nous de constater la 
:consternation des contempteurs du genre 
opéra devant le triomphe inoui de cette 
reprise sensationnelle ! Le public ne veut 
:plus d'art lyrique, se plaisait-on à clamer, 
malgré tant de preuves du contraire ! 
La vérité, c’est qu'il faut lui présenter les 
œuvres dans de dignes conditions d'inter- 
iprétation. Ce fut le cas, en cette soirée, 
où, dans de beaux décors, M. Chéreau sut 
faire évoluer à souhait le personnel scénique, 
tandis que M. François Ruhlmann veillait 
avec soin à la direction musicale. Geo:ges 
Thill s’attaquant au rôle de Raoul de 
Nangis, prouvait que s’il était capable d’y 
atteindre le’ paroxysme passionnel dans le 
fameux duo du 4° acte, il avait aussi la 
faculté de posséder le charme qu'exige la 
romance de la «blanche hermine ». 


Quoique prévenue tardivement, Mile 
Germaine Hoerner se montra digne d'un 
tel partenaire et ses accents dans le grand 

[duo avec Marcel et celui du 4° acte, furent 
des plus expressifs. MM. Huberty, André 
rnet, Singher, s’efforcèrent, avec la 
meilleure réussite, à bien faire valoir les 
caractères du farouche et dévoué Marcel, 
le l’austère et cruel Saint-Bris, de l’élégant 
et noble Nevers, si exactement dessinés 
lpar l’art de Meyerbeer. Mile Solange 
Delmas fut bien disante et vocalisante 
dans le rôle écourté de Marguerite et 
Mm> Renée Mahé eut le tort de vouloir 
donner trop d'importance à la cavatine 
du page. Chœurs et orchestre excellents. 


Arthur DANDELOT. 
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Il vient d'y avoir (c'est il y a un mois) cent ans que, 
Les Huguenots paraissaient sur la séène de l'Opéra (en 
février 1836). Quelaues années auvaravant, Giacomo 
Meyerbeer avait enregistré un formidable succès avec Ro- 
bert le Diable; et le mot de « formidable » n'a ici rien d'exa-, 
géré. N'avait-on pas fait jusqu'à dir mille francs de recette, 
en une soirée. Ce chifire, astronomiaue nour l'époque, 
et inconnu jusau'’alors, avait bien été vour auelaue 
chose dans la continuation de l'affluence du oublie aux 
représentations suivantes. Il est juste, cenendant, de 
reconnaître que Robert le Diable fut traduit en plusieurs 
langues et joué en maints pays. 

Avant cet ouvrage triomnhal, Meverbeer avait déjà 
connu quelques succès avec d'autres pièces. Connu 
d'abord comme virtuose pianiste, il ne s'était adonné 
aue olus tard à la comvuosition, subissant diverses in- 
fluences dans sa manière d'écrire, suivant les pays où 
il se trouvait, l'Italie, puis en dernier lieu, la France. 
C'est dans cette dernière contrée «ue s’affirma comnlè- 
tement sa nouvelle écriture, et c'est dans Robert le 
Diable qu'il en fit la preuve. 

11 iui fallait, dès lors, soutenir son nom et sa répu- 
tation oui avaient décidé le Directeur de l'Opéra à lui 
confier le livret des Huauenots, lui fixant un délai pour 
la livraison de l'onéra; passé ce délai, il était passible 
d'un dédit de 30.000 francs; on voit au'on nrisait, très 
cher son telent. Les circonstances ne lui furent pas, 
favorables : sa femme tomba malade et il dut l'emme- 
ner. Il eut beau arguer de la cause malheureuse de son 
manque de parole, la Direction fut inflexible, et il dût 
payer son dédit. II le fit, du reste, royalement. 

Le livret des Huguenots perpétré par Scribe, qui fut 
pendant bien longtemps le librettiste à la mode, ne sa- 
tisfaisait guère Meverbeer ; les artistes désignés ne 
l'appréciaient pas davantage, allant jusau'à refuser de 
jouer certaines scènes telles au'elles étaient indiquées. 
Enfin, râce à quelques indications au'ils donnèrent, à 
quelques retouches apportées par Meyerbeer lui-même, 
le livret, malgré le mécontement de Scribe, nut être 
établi sur de nouvelles bases au'Emile Deschamps mit 
en vers. Ce n'était — et ce n'est pas — encore la per- 
fection : la mise en mouvement de l’action, tron ler ?, 
s'attarde longtemps, mais on doit vraiment le aui 
pardonner, puisau’elle arrive, ou pr2sque, au sublime 
épanouissement du 4 acte. 

. On a depuis, et de nos jours, vivement critioué la 
musique de Meverbeer; on lui a renroché sa grandilo- 
quence, son orchestration parfois insuffisante, Mais ‘on 
ne peut nier la fécondité et l'originalité de Son inspira- 
ition et la nouveauté harmonique de sa musique” Et 
cela est si vrai, oue, même actuellement, le duo de 
Valentine et de Raoul, eb la Bénédiction des poignards, 
arrivent encore à des hauteurs rarement atteintes. 

Avant la nremière représentation des Huguenots, 
l'opinion ne lui était guère favorable; du jour où on 
entendit l'ouvrage, elle fut totalement modifiée. Les 
Huguenots connuürent aussi la grosse recette, puisqu'elle 
atteignit cinquante auatre mille et auelaues cents francs 
pour les six vremières renrésentations; ‘à ce ccès, il! 
est juste d'associer, in memoriam, les noms” ténor 
Adolphe Nourrit et de Cornélie Falcon qui fure inégala- 
bles dans les personnages de Raoul et de Valentine. 

M. Bouché a établi, pour le chef-d'œuvre de Meyer- 
beer, (car je me plais à donner aux Huguenots, le pas sur 
Robert le Diable) une distribution tout à fait remar- 
quable en tête de laauelle, par ordre d'affiche, se place 
Mme Hoerner. Il faut, vour chanter Valentine, avoir — 
en termes de chanteur — « un solide galoubet »; et 
celui-là, Mme Hoerner le possède complètement; la voix 
est sonore sur toute l'échelle, et donne à l'aigu la belle 
puissance nécessair2; le duo avec Raoul l’a trouvée 
plus émouvante au'elle ne l'est parfois. J'ai été, il y a 
avelaues années, copieusement insulté par de « braves 
anonymes » pour avoir exprimé auelaues craintes en 
voyant M. Georges Thill chanter Guillaume Tell; aucun 
n'avait compris aue j'avais dit cela « précisément parce 
que je trouvais à ce ténor une voix de qualité rare » 
et aue j'avais veur au'il ne l'abimât prématurément. 
J'ai pu constater oue mes avpréhensions étaient vaines; 
M. Georges Thill a été tout à fait remarouable dans 
Raoul, émettant avec la olus grande facilité et une so- 
norité complète les sons les plus aigus. Mme Solange 
Delmas a vocalisé à souhait le « Beau pays de la Tou- 
raine » et Mlle Mahé a chanté d'une facon classique et 
charmante le « Nobles Seigneurs »." Je n'ai, du reste, 
que des éloges à distribuer à tous : M. Singher, Nevers 
à la voix chaude et au geste noble; M. Pernet, un grand 
(de toutes facons) Saint-Bris; M. Hubertv, enfin, aui 
remplit avec autorité la scène de l'Onéra. 


Présentation scèniaue, suffisante et ballets char- 
tmants. M. Ruhlmann dirigeait l'orchestre. 
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L'Opéra vient endr 
l’occasion du centenaire de: 
créé le 26 février 1836. | ac MSI NE 
Le livret des Hüguenots’est de Scribe, at vo 
en connaissez la teneur. tion se déroule à | 
fin du xvi siècle, nent des guerres de 
religion qui divisèrent 1à*France en deux amps: 
catholiques d’un côté, huguenots de l’autre, © 
Valentine de Saint-Bris, fiancée au comte de 
Nevers, a rompu ses fiançailles et s'est éprise 
d'un jeune seigneur huguenot, Raoul de Nan- 
gis. Celui-ci, ignorant que Valentine est libre 
désormais, refuse publiquement de l'épouser. Le 
père de Valentine, Saint-Bris, jure de venger 
insulte faite à sa fille. Tel est Ïe point de dé- 
part du drame. Cette exposition occupe les deux 
premier actes, qui sont traités dans une note quasi 
légère. Les trois suivants sont, au contrair 
dramatiques. ‘4 
Au troisième acte, Valentine a épousé. 
vers, mais comme elle aime toujours Nangis, 
s'emploie à le sauver. Elle y réussit une première 
fois, en l’avisant du guet-apens qui le menace: 
Mais, entre temps, les catholiques ont décidé le 
massacre des huguenots. Evénement que l’his- 
toire situe au 24 août 1572, et qui est connu : 
le nor de la Saint-Barthélemy. L'auteur à 
vret dés ‘Auguenots en fait un des ressorts 
soñ intrigue, et la scène pathétique du ème | 
te, où les conjurés catholiques font bénir leurs 
Ipoignaïds est une des plus célè de l'opéra de ! 
Meyerbeer. Valentine veut soustraire Raoul à 
la Fete catholiques. Elle n’y parviendra 
ons et le. dernier acte nous montre la jeune 
emme fuyant avec Raoul,. se convertissant de- 
religion protestante, épousant/ 
émis, et expirant à ses côtés sous 




























#. 







t, aijourc par, réaction contre trop. d’ou- 
vrages lyriquesÿsans charme et sans mélodie, le 
public parisien découvre Les Huguenots, et se, 
presse à à Fpour, applaudir l'ouvrage et'ses 
interprètes. JE PAR». EX SCAN 

M. Rulhmann dirige la représentation avec au- 


torité. Les rôles de Valentine et de Raoul, qui 
exigent des voix passionnées et vaillantes, sont 
brillamment tenus par Mlle Hærner et M. Geor- 
ges Thil. M. André Pernet incarne Saint-Bris, 
et M. Huberty Marcel. D'une manière générale, 
la troupe de l'Opéra paraît à son avantage. 
Dominique SORDET.._ 
pr 
. OPERA 
Place de L'Opéra — Opéra 59-59 


A20,h. — LES HUGUENOTS, opéra en 5-actes, 
de Scribe, musique de Meyerbeer, 


MM. Mines 
Georges Thill, Raoul. Marjorie Lawrence, 
M. Huberty, Marcel, Valentine. 
M. $ingher, Nevers. S, Delmas, Marguerite. 
A. Pernet, Saint Bris, R. Mahé, Urbain, 
R Gäles, Tavarne, Lalande, Léonard. 
Chastenet, Cosse. 
Gourgués, Thoré. MM. 

Cambon, üe Retz, Forest, le! Vcillewr. 
Ernst, Méru. Noguera, Meurevert. 


MM. Madilen, Forest. Ch. Paul, Nogüera: Moines, 
MM. Delrieu, Pierrottet, Arnoult, Leroux, Juda, 
Charviny, Lefebvre, Depiennce Dehnont. 

«Danse au. 3e acte par Mlies Barban, Binols, M. 
(Goube, Mles Hugheiti, Didion, Damazio, Greilier, 
Lopez. Dvynalix, Kersris”, Subra, Jénihe, Gulliot, 
Decarli, Seftelon, Thuillant, Darsonval: MM. Ritz, 
Duprez Sauva, , Serry, Efimoff, Ponti, Pelletier. 


| *. Chef d'orchestre: M. François Ruhlmann 
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LE CORTEGE DE NOCES. 


(CHOEUR ET BALLET.) 


Des bohemiens et bohémiennes s’approchent de Nevers et de la nourelle mariee et.siovant Ligue 
de temps, leur offrent des fleurs et des gatecnex. Nevers fait un signe à un de ses pages, qu trs 
tribue de l'or aux bohémiens. Ceux-ci témoignent Leur jure par des danses, puis sortent un TES 
tant, reviennent avec des flambeaux allumés, et éclairent le corte ge qreils escortent «& droits 


. et ü gauche en dansant. Nevers prend la main de sa femme, et suive de St Bris,de ses paurs ot 


de tous les Seigneurs et des dames de la cour invités à la noce il remonte Le thfitre eonduit 
Yalentine à la barque q qua les attend. Les musicions font retentir l'air de Joyeuse { fontares et la 
danse continue toujour $ jusqu "à Un fin de ! “ete, La Reine accompagne la marier, puis remonte 
à cheval, et traverse avee sa suite le theatre. 
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“a OPÉRA. 4845 
! Reprise des Æuguenvts. 
l, 


\ La reprise des Æuguenots à eu lieu 
| lundi à l'Opéra, devant une chambrée 
magnifique. L'élite de la troupe inter- 
 prétait le chef-d'œuvre de Meyerbeer; 
_ la représentation a été fort belle au début 
mais moins brillante à la fin. ï 
Mme Krauss chantait pour lapremière 
fois le rôle de Valentine, qui semblait 
convenir parfaitement à son admirable 
talent. Elle en rend toutes les nuances, 
_mais elle n’a pas la puissance qu'on 
atlendait d'elle, et sa voix chaude et 
passionnée n’a pas produit son effet 
accoutumé. Pourtant, dans le duo du 
troisième acte avec Marcel, et celui du 
quatrième acte avec Raoul, elle a été 
irès-dramatique, mais la salle est restée 
relativement froide pour elleet Villaret 
. qui n'était pas en voix et ne l’a pas tou- 
jours bien secondée. On les a pourtant 
rappelés après le quatrième acle, mais 
sans trop d'enthousiasme. 
_ Les applaudissements n’ont été bien 
nourris qu'au second acte, pour Mme Car- 
valho qui fait de l'air : © beau pays de 
La Touraine ! tout un poëme d’une frai- 
_cheur exquise. La délicatesse et la grâce 
. dans l’art du chant n'ont jamais atteint 
une pareille perfection. 
Faure est, on le sait, le plus admirable 
Nevers qu'on ait connu à l'Opéra. Bel- 





val ne chante pas toujours juste, mais | 


il a l'autorité voulue pour interpréter 
Marcel. Gaïlhard fait tonner sa superbe 
oix dans le rôle de Saint-Bris, et 
Mlle Daäram ne se contente pas de chan- 
‘ter son air avec un brio étincelant, elle 
remplit, avec une espièglerie mutine et 
“charmante, le personnage gracieux du 
page Urbain. 
. Les choryphées sont, celte fois, tous 
de excellents dans les rôles épisodiques si 
quik importants de ce grand ouvrage, et les 
chœurs comme l'orchestre se sont fort 
bien comportés. 
THON : de _ C’est là en somme, une belle reprise 
| dont la attrait est augmenté par une mise 
en scène nouvelle. Les décors des deu- 
xième, troisième et cinquième actes sont 
3 de toute beauté. Le château de Chenon- 
| Ceaux avec sa terrasse, et tout le vieux 









nent principalement deux décors d'une 
plendeur inusitée. 
. Les costumes sont tous fort beaux. 


Paris merveilleusement reproduit, for- 


Fe 





tu OPERE 


(hole. der Lolo fe) 


\neprise dés HUGUENOTS, — Débuts de Mlle Marie Belval 
La reprise des Æwguenots sur une 


scène relativement aussi petite que celle | 


des Italiens, pouvait offrir des dangers. 
M. Halanzier, en confiant à ses premiers 
sujets l'interprétation des rôles et en 
donnant à la mise en scène comme aux 
costumes et aux décors un éclat magni- 
fique, a su rendre cette représentation 
digne de notre première scène lyrique. 


On à beaucoup admiré la pompe dé- | 
ployée au troisième acte, lorsque les | 
deux époux sortent de l’église. Les nou- 


veaux décors sont très beaux et les pas 
des ballets réglés avec un goût parfait. 
Mlle Marie Belval à fait un brillant 
début dans le rôle de Marguerite. Elle 
porte, non sans coquetterie, son déli- 
cieux costume de satin blanc et rose, et 
l'enjouement avec lequel elle reçoit 
Raoul sur la terrasse de Chenonceaux, 
est bien dans le sentiment du rôle. En 
présence du refus de Raoul d’épouser 
Valentine, Mlle Belval a eu un mouve- 
ment d'indignation qui ne manquait pas 


. de grandeur. La comédienne, en un mot, 


:a paru beaucoup plus à l’aise, parlant sa 

langue, quesur la scène italienne. Comme 
virtuose, elle a déployé toutes les res- 
sources de sa belle voix, dans l'air : 
O beau pays de la Touraine; elle a eu des 
nuances fort délicates dans le duo avec 
Raoul: 44! ah! si j'élais coquette et à 
lancé et soutenu avec éclat la note qui 
doit planer sur l’ensemble du final. 

Rappelée par toute la salle, elle est 
reparue au bras de son père au milieu 
des applaudissements les plus sympa- 
tiques. 

Villaret et Mme Gueymard, celle-ci 
surtout, ont très bien tenu les rôles si 
peu dans leur nature, de Raoul et de Va- 
lentine. La voix de Mme Gueymard a 
toujours la même puissance et la même 
pureté. 

MM. Gailhard et Lassalle méritent les | 
plus grands éloges. 

Gailhard a été fort beau à la provoca- 
tion du troisième acte et à la grande 
scène de la conjuration. Son organe plein 
et sonore tonnait avec une justesse irré: 
prochable. 

Lassalle remplaçait Faure, ce qui n’est 
pas facile. 11 a semblé très à l’aise, et sa 
voix, d’un timbre si agréable, a eu des 
sons d’un charme pénétrant. 
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4 Au résumé, très belle : Leprise De ja 
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1j 


quelle on ne pouvait guère s'attendre 
sur la petite scène du Théâtre-Italien. | 








OPERA 


Mme Adelina Patti, dans les Auguenots, 


. La représentation de dimanche, à l'O- 
péra, au bénéfice des Alsaciens-Lorrains, 
avait réuni toute la haute société pari- 
sienne. Il ne s'agissait pas seulement 
| d'apporter son offrande pour une œuvre 
| sympathique, on allait pouvoir entendre 
| la Diva par excellence, depuis si long- 
| temps éloignée de la scène parisienne, 
|et l'entendre dans un ouvrage écril en 
français. 

Mme Patti ayant demandé que la 
Presse fut convoquée à cette cérémonie, 
M. Halanzier avait adressé des entrées 
de faveur, mais aux grands journaux, 
| seulement. Si Paris-Théâtre n'a pu bé- 
néficier de cette aubaine, il ne regrette 
pas d'avoir apporté son obole à la recette; 
| il a fait ainsi, à la fois, œuvre de bienfai- 
! sance et de dilettantisme, etse trouverait 
! d'autant plus à l’aise pour rendre compte 


| de cette représentation, si son habitude 


n'était pas de ne jamais dire autre chose 
que le fond exact de sa pensée. 

D'ailleurs avec Mme Adelina Patti, 
que servirait de vouloir se montrer sé_ 
vère? Ne vous désarme-t-elle pas à la 
première passe? 

Jamais toutes les qualités qui font les 

| grandes artistes ne se sont trouvé réunies 
au même degré que chez Adelina Patti. 
Elle a toutes les grâces de la femme, 
jointes à la beauté prodigieuse de la 
| voix, au sentiment dramatique le plus 
| développé. Elle s'est montrée tragédienne 
_ accomplie dans le rôle de Valentine, le 
plus formidable certainement qui soit à 
la scène. 
| Dès le duo avec Marcel, au 3 acte, 
duo par lequel, à proprement parler, 
| commence son rôle, elle a ébloui par le 
timbre d’or de sa voix et étonné par la 
netteté de sa prononciation. Pas une 
| syllabe n’est perdue tant elle phrase avec 
pureté. Des bouquets, des applaudisse- 
| ments frénétiques sont partis de tous les 
coins de la salle. 

Mais le triomphe d'Adelina Patti a été 
bien autrement complet dans le mer- 
eux 4° acte, qu’elle xjoué en vérita- 
ble tragédienne, écoutant avec un art 

j \étai jent ses moindres sensations | 
Br “eût point 
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| Je ne crois pas que jamais la Patti ait 
pu recevoir à l'étranger une ovation plus 
* | chaleureuse. Les bouquets se sont mis 
à pleuvoir de façon à encombrer la scène, 
let la salle entière se penchait vers l'é 
minente artiste dont le visage tout ému, 
rayonnait de joie. À peine rentrée dans 
{les coulisses, une semblable ovation l'at- 
tendait, Groupés autour de M. Halanzier, 
‘tous les maîtres de la scène et les privi- 
légiés qui avaient pu pénétrer dans le 
Sancluaire, l'acclamèrent avec des trans- 
| ports d'enthousiasme, 

Brisée par l'émotion, la Patli ne savait 

comment rèpondre à de si chaleureuses 
. félicitations, quand, se jetant dans les 
bras de Victor Massé, elle dit à haute 
voix à l'auteur de Paul et Virginie: à 
bientôt ! faisant allusion à la création 
| que le musicien lui réserve dans sa nou- 
| velle partition. 

Rien n’a manqué à son triomphe si 
légitime. Il s'estmême rencontré un poète 
de circonstance, un enfant de l'Alsace ou 

. de la Lorraine probablement, qui, sans 
{ vouloir se faire connaître, a tenu à payer 
|en vers, qui ne manquent pas d’élo- 
| quence, sa dette d'admiration et sa re- 
connaissance. 


Voici ce sonnet : 


| AE AMPATTIE 

Tu parus, un beau soir, sur cette illustre scène 
Où chanta Malibran — où la Frezzolini, 

De sa voix adorable et fraîche de sirène, 

Fit rêver tous les cœurs d’un bonheur infini. 


Tu parus — et Paris te sacra souveraine | — 
Chantant à plein gosier, comme un oiseau béni, 
Tu savais aussi l’art — dont la clarté sereine 
T'étoila d’un rayon qui ne s’est pas terni. 


Et tu fus la Patti ! La jalouse Angleterre 
Et la Russie ardente, avec son air austère, 


T'ont prise... Mais un jour, un seul jour, tu reviens! 


Pour montrer votre cœur, et sa reconnaissance, 
Vous chantez, Ô marquise ! en la languc de France: 
Honneur à vous ! Merci pour les Alsaciens ! 


Cette soirée, véritable événement , 
comptera parmi les plus belles à tous les 
points de vue. La recette s'est élevée à 
près de 40,000 francs. 

Mercredi 14 octobre, la Patti donnera 
une seconde représentation des Hugque- 
nots, puis nous l’entendrons deux fois 
encore dans Marguerite de Faust, un 
rôle qui, mieux que celui de Valentine 
des Æuguenots, convient à sa merveil- 
leuse organisation. 

| Comme on le pense bien, il n'était 
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arm 

























d proposi ions 
sans ae 5 000 francs par soirées, 
faite par M. Halanzier. 

Nul doute qu’ez présence de l'accueil 
qu'elle a reçu, Mme Patti s'empresserait 
de souscrire aux offres généreuses de 
M. Halanzier, si des engagements anté- | :2& 
rieurs ne la liaient à l'étranger. | 
Je m'aperçois que j'ai, bien à tort, ou- 
blié de rendre justice aux artistes qui ont 
 concouru, avec Mme de Caux, à rendre 
exceptionnelle cette belle représentation. 
_ Il serait injuste de ne pas constater que 





 Belval avait retrouvé ce soir-là une voix 
qui l’abandonne depuis longtemps déjà 

t qu'il a réellement conduit ce grand 
rôle de Marcel avec autorité. Villaret a 
_ été magnifique dans ce duo du quatrième 
acte, où il n’a pas de rival aujourd'hui. à 
Le timbre de sa voix a acquis dans le ù HER se d 
‘repos qu'il vient de prendre,une sonorité 
que nous avons déjà constatée à la re- \ » a “Te 
prise de Guillaume Tell. Tous les autres 4 ONNEN no (4 
artistes se sont surpassés, ainsi que l’or- r Ne Da 6 4 
chestre et les chœurs. | 













REPRIS LE ET. CENTENAIRE 


L'Opéra célèbre le centenaire à L 
des “ Huguenots ” ne 


le 26 février 1836, les Zhuge- enards, le duo du 4 acte entre Raoul [4 | rte 
comme disent Jes ironistes sans et Valentine, le choral emprunté à race s'esb épuisée à d'autres sÿ 
respect pour les vieux birbes, eclè- {Liuther, ces longues phrases qui $e|2t que représentait hier en son fa 
brent leur centenaire — leurs funé-|déroulent et explosent en pyrotech- euil d'orchestre l'excellent té 
railles peut-être. Braves ancêtres{nies majestueuses, tiennent encore | Bscalaïs. 
qui connurent -exeès _Mhonneur et|le coup et ont survéeu aux chandel- | f"Pour corser cette musique à vents 
… d'indignité ! Wagner n'exprimait-il [les dada. Et parmi tant d'opportunes M1 faudraitsoutre la conviction, 
“pas à Meverbeer, vers 1840, « son |coupures, nous avons retrouvé les nee plionétiqués aux tessibure 
espoir d'être considéré un jour com- [vénérables clichés: la blanthe her- inormes, vibratoires, des souffl 
me LPélève mon indigne d'un maitre [mine de Raoul, ïe Pif Paf de Marcel; |rérifères, du zénibh aux catacom 
». Tandis que Schumann lefle « chacun pour soi et Dieu pour {mi firent la gloire des Ealcon 
| rangeait parmi. jes « écuyers deftous », les arielles et vocalises de la |Boudouresque. Adressons néanno 
aneopi.», que Henri Heine Jui pré- Reine, es fioritures dUrbain, orgies l'aux interprètes d'hier.les éloges q 
disait « l'immortalité sa vie durant », et procéssions, fanfares et cavatines, |mérilent leur correction, et leur € 
b que Laurent Tailhade surenché- l'ineffable verbiage de Scribe « ses fort. M. Thill est un Raoul délicieux 
- rissait, disant que « son théâtre él&it jours sont menatés, Ah ! je dois l'y ardent et'souple, détaillant Le gra 
une ianière de Cirqu e où défilaient soustraire » qui, entre parenthèse air du début, qu'accompagne Ja vi 
# “ aux sons d'une musique pruiales des sont impulables au musicien. Ma ‘amour de M. Vieux, avec ce cac 
phénomènes raccrocheurs », nous n'avons pas vu les baigneuses [du timbre qui lui est propre. I 
nr. Les passions se calmèrent le jour mi entendu les ralaplans compensä-|de Sons clavier aves une. a 
. où celui qu'on surnomma le Fabius tion. que nous apporte le ballet du d'émission unie, Fil m'a pas ‘Lo 
‘Cunsialor de la musique ne gêna 3% acle et sa musique foraine, d’ail- |la plénitude du fort, ténor, 1e ré 
+ “plus personne. IL faut pourtant re- leurs mal orchestrée. mot aigu du duel n’en.est pas’ mn 
connaitre au Pomérunien quelques Mon Dieu, oui ! ces malamores | lancé. d'un rayonucinent Somplu 
mérites, me fûl-ce que celui, à uné de pendule. décrochés d'un cadre de let il soutient Ja conclusions 
- époque où le. public se délec (ait aux Géricault portent fatalement la tare. |Lique avec une belle väillan p 
“fadaises d'Ali-Baba, de la Lailière de leur désuétude. Le pañache de lé cum tive Ep 
“suisse el aulres fantasmagories my- ces « nobles seignéurs de s'adaple pes : Î 
… thologiques, d'avoir fait chanter des pfus à nos conc pions nudistes; ieur de, Vos 
galoubets moins émollients. galoubet Fa A A ee fau- di d'à 
» T'on ne peut nier que la musique drait des dont, da | 
à LS poiELe de la DE ICLQN des “s. î : 
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!“ Comædia ” à Montpellie: 


Opéra Municipal, saison 1920-21, Associatio 
théâtrale. — Administrateurs délégués: MM. 
Couve et Villaret; adjoint technique à la direc 

tion: M. Guichard; régisseur général: M. Ra 
Vaux. 
















Tableau de la troupe 
GRAND OPÉRA. — Forts lénors: MM. Chanat, 
Rimbaud; baryton: M. Mazens; basse noble: 
M. Ferran; basse chantante: M. Demanganne ; 





: U Ê { deuxième ténor : M. Zunino; deuxième basse : 
Que à M. Cenmak- ë daorina Less No \ M. Braham; troisième ténor: M. Marcellin 
lue Mun Alu ma pere Mer basse: M. Pelat; chanteuse Falcon: 
' 1 le Valentine Arriès; première chanteuse lé- 
hear d > bp À raleraukT “oe à Mile J. Nadiany; premier Rue F 
RSS x : *0lSka; première dugazon : Mie M.-L. Sylvestre: 
red É PAS ; AT | deuxième dugazon: Me Eymin. À Ë 
k ( ) FANEOLE |!  OPÉRA-COMIQUE. — Premiers ténors légers: 
gro om» Le an are 89 - | MM. Martel, Taïllardat, Rimbaud; premiers ba- 
th vos ape de Mae Bal Dies | rytons : MM, Mazens, Loriaux; basse chantante : 
Fe ; ENT TS STE M. Demanganne; deuxième. ténor: M. Balthas; 
manveouye | trial: M. Tillet; premières chanteuses légères: 
Pamoncoowx . | Mile Nadiany, Mile M.-L. Brandt; première 
M RL « L'adste | Chanteuse mezzo-soprano: Mille Geneviève Cos- 
ù nn coche \te; première dugazon: Mile Sylvestre: Des- 
D op RUSS LB LS res names } clauzas: Mme Brisnne-Devèze: deuxième duga- | 
am ate Gérard y en AÿGo sd zon: Mlle G. Eymin; troisièmes chanteuses: 


= Æ | Miles Collard, Rose Lily, Suzy Nevers. 
4 A be TE | OPÉRETTE. — Premier ténor: M. Balthas ; ba- 
> on = es iryton: M. Loriaux:; basse bouffe: M. Braham; 
mauiloyta coromnanèe Hrial: M. Tillet; grand premier comique: M. De- 
< lvèze; comiques marqués: MM. Peltier, Jour 
Ch. TExRoc. dan; première chanteuse: Mlle Sylvestre ; 


deuxième chanteuse: Mile G. Eymin; duègne: 
Lime Brienne-Deveze. ; 


. BALLET. — Maîtresse de ballet: Mlle Céréda ; » 
première danseuse étoile noble: Mile Rose Zetti; 
première danseuse travesti: Mile Marguerite La- 
poutge; première danseuse demi-caractère (com- 
plaisance) : Mile Emilienne d'Arcueil. j 
| Directeur de la musique, premier chef d'or- 

Lichestre : Docteur Aoust; premier chef adjoint : 
“M. Louis Fourestier; deuxième chef, premie 
| N'opéreclte: M. Emile Joly. 
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